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Solothum J%a I, M° 43 - 25. Oktober 1345 35. Jahrgang

DAS ROTE KREUZ
IA CROIX-ROUGE
Organ des Schweizerischen Roten Kreuzes und des Schweizerischen Samariterbundes - Organe officiel de la Croix-Rouge suisse et de l'Alliance suisse des Samaritains

Ca Croix~lZouge de la Jeunesse
A la fin de ce qu'il etait convenu d'appeler, avant 1939, la Grande

Guerre, la Croix-Rouge, devant une lourde täche ä accomplir, en face
d'une vision de reconstruction qui apparaissait magnifique, s'est
tournee vers la jeunesse du monde pour lui proposer un esprit, je
dirais presque une mystique et une action: ameiiorer la sante, pre-
venir la maladie et attenuer la souffrance, selon l'article 25 du Pacte
de la Societer des Nations precisant le programme des Societes nationales

de la Croix-Rouge.
Des sections cadettes des Societes nationales de la Croix-Rouge

furent creees dans certains pays. Actuellement, les membres de la
Croix-Rouge de la Jeunesse, ou juniors, sont au nombre de 30
millions, garcons erfilles, appartenant ä presque tous les pays du monde.
Des les debuts, la Ligue des Societes de la Croix-Rouge a joue un
role important dans le developpement de la Croix-Rouge de la
Jeunesse et le bureau de la Croix-Rouge de la Jeunesse du Secretariat

de la Ligue constitue le centre international du mouvcment.
L'universalite de la Croix-Rouge de la Jeunesse vient de la sou-

plesse et de la variete de son programme qui s'adapte aux neces-
sites nationales, tout en observant les principes fondamentaux de la
Croix-Rouge. C'est dans la plus rigoureuse neutralite politique, eth-
nique et confessionnelle qu'elle poursuit ses activites, dont la base
morale et spirituelle lui permet d'apporter ä la sante du monde une
contribution d'un caractere particulier.

Les juniors, dont la devise est SERVIR, metlent ce programme
ä execution en trois points qui se compenetrent si etroitement qu'il
est impossible de les separer sans porter atteinte k l'esprit meme de
la Croix-Rouge de la Jeunesse. Ces trois points sont: la protection
de la sante ou hygiene, l'entr'aide et la bienveillance universelle.

La Croix-Rouge de la Jeunesse a generalement pour cadre l'ecole
et jouit de l'appui officiel des ministeres de l'Education et de la
Sant6, de la collaboration devouee des membres du corps enseignant,
et de celle des medecins et infirmieres scolaires. Elle prend la forme
de groupes reunissant un nombre variable d'enfants, autant que
possible du meme äge. Le comite directeur du groupe est choisi
parmi les juniors. Le maitre d'ecole est le conseiller, l'instigateur,
le genie tutelaire, si je puis dire, du groupe. Les juniors prennent.
aux reunions du groupe et en presence de leur maitre, les decisions
de travail, se fixent des täches, rendent compte de ce qu'ils ont
accompli, et developpent ainsi leur sens du devoir et des respon-
sabilites.

La Croix-Rouge de la Jeunesse a base la pratique de Vhygiene
sur l'altruisme. Elle dit ä l'enfant: Tu dois etre sain parce que ta

sante est un facteur essentiel, non seulement de ton bonheur et de

ton bien-etre personnel, mais aussi de la santö, du bonheur et du
bien-etre des autres. Tu pourras etre utile, tu pourras servir dans
la mesure oil tu seras sain et fort.

Parmi les moyens couramment en usage, dans les sections de

la Croix-Rouge de la Jeunesse, pour donner des habitudes d hygiene
personnelle aux ecoliers, je dirai quelques mots du Jeu de la Sante.

A quelques exceptions pres, il est adopte avec faveur. II comprend
des regies elementaires d'hygiene que les enfants s engagent ä observer

quotidiennement. Des formulaires, portant dun cöte les ^gles ä

pratiquer avec en regard des colonnes correspondant aux jours du

mois, sont distributes aux juniors qui indiquent, par une marque,

les regies qu'ils ont observees. A la fin du mois, les enfants totalisent
les resullals acquis et cherchent ä faire des progres. Le Jeu de la
Sante est adaple aux conditions et au climat des differents pays.
II est surtout en usage dans les groupes d'enfants les plus jeunes.
A la longue, la pratique de ses regies devient une seconde nature,
de sorte que, lorsque les juniors arrivent dans les grandes classes,
il n'en est plus guere question. Lorsque la Croix-Rouge de la
Jeunesse est introduite pour la premiere fois dans des classes d'eleves
de quatorze, quinze ans par exemple, le Jeu de la Sante: fait place
ä un tableau recapitulatif des regies de l'hygiene.

Parallelement au Jeu de la Sante, la Croix-Rouge de la Jeunesse
donne ä ses membres des conseils d'hygiene generale qui concernent
l'ecole, la maison, l'atelier, la voie publique, etc... Des causeries, des
conversations aux reunions de groupe, des calendriers d'hygiene, des

saynetes d'hygiene, des articles dans les revues de la Croix-Rouge
de la Jeunesse, des conferences avec projections, des cours d'hygiene
avec demonstrations pratiques, des expositions commentent ces regies.
Les cours evoluent avec l'äge des juniors. lis comprennent la pueri-
culture, les soins aux malades, le secourisme, la cuisine et 1'economie
domestique et rendent les juniors aptes ä faire face ä toutes sortes
de situations. Dans les centres ruraux de certains pays, la pharmacie
des juniors est ä la disposition de toute la population et rend de
grands services.

Dans plusieurs pays, les juniors elisent parmi eux des moni-
teurs de proprete qui inspectent les ecoliers ä leur entree en classe,
font des observations et prononcent des sanctions contre les «delin-
quants» qui se presentent avec des oreilles douleuses, des ongles
noirs et des souliers portant des traces de la bone de la veille. Ces
moniteurs surveillent aussi la proprete de l'ecole. Cette dignity est
tres enviee et peut seulement etre conferee ä un junior qui, ainsi
que le disait un groupe, «etant severe pour lui-meme a le droit de
l'etre pour les autres».

Ces preeeptes el ces conseils ne suffiraient pas ä ameiiorer la
sante d'enfants dont la inisere physiologique est grande parce qu'ils
vivent dans de mauvaises conditions et que le necessaire leur manque
de facon courante. Ces enfants-lä sont nombreux dans tous les pays;
c'est particulierement pour eux que la Croix-Rouge de la Jeunesse
a institue des' cantines scolaires qui servent des repas substantiels,
distribuent du lait, des fruits, de l'huile de foie de morue, etc... Dans
les centres ruraux, les legumes de la cantine scolaire proviennent
souvent du jardin cultive par les juniors autour de l'ecole. Dans les
ecoles de grande campagne de certaines regions d'Europe ä population

disseminee, frequentees par des enfants ayant souvent un long
parcours ä faire pour se rendre en classe, des repas chauds sont
organises sur place au milieu du jour.

Voici que nous penetrans dans un domaine ou l'hygiene et
l'entr'aide se melent etroitement. Les cantines scolaires, les terrains
de jeu, les bains-douches, vivent grace ä la collaboration des juniors,
je precise, grace ä leur contribution en argent. Et cet argent ne sort
pas de la bourse de leurs parents, ils le gagnent de mille manieres
ingenieuses.

Apres les cantines scolaires et les terrains de jeu, les colonies
de vacances sont l'oeuvre d'hygiene la plus repandue parmi les
sections nationales. Un grand nombre d'entre elles possedent des camps
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ou centres pour les enfants debiles; dans d'autres pays, les juniors
envoient, ä leurs frais, les enfants dans les colonies de vacances

appartenant ä diverses institutions. Dans certains cas, ces colonies
de vacances font fonction de preventoriums. II n'est pas rare qu'une
meme section possede plusieurs genres de colonies de vacances: colonies

de vacances de montagne, de plaine, du bord de la mer. Les

enfants y sont recus, parfois toute l'annee, mais le plus souvent
pendant la belle saison pour des sejours variables conformes aux
decisions des medecins. Les enfants relevant de maladies non con-
tagieuses sont admis, auSsi bien que les debiles. Ceux qui sont
atteints de tuberculose sont envoyes dans les Sanatoriums de la
section ou dans ceux d'autres organisations. La Croix-Röuge de la
Jeunesse organise aussi, d'accord avec les autoriters scolaires, des

ecoles de plein air et du bord de la mer. Dans plusieurs pays, on
peut dire que c'est la Croix-Rouge de la Jeunesse qui a la charge
principale de la vie d'ete de la jeunesse indigente.

Certaines sections attachent une grande importance, et avec
raison, au bon etat des dents de l'enfancfe et de la jeunesse. Des
consultations periodiques chez le dentiste sont organisees dans une
dizaine de pays. Au Canada et aux lies Philippines, des cabinets de
dentistes ambulants pdnetrent jusque dans les villages les plus
recules. C'est surtout aux Philippines que ce systeme fonctionne sur
une grande echelle.

Les yeux sont aussi l'objet de l'attention de la Croix-Rouge de la
Jeunesse. Dans certaines sections, un examen des yeux est fait au
debut de l'annee scolaire; les ecoliers qui n'ont pas une vue normale
sont envoyes chez des specialistes. Quand up traitement special ou le
port de lunettes sont necessaires et que les parents n'en peuvent faire
les frais, c'est la Croix-Rouge de la Jeunesse qui s'en charge. Aux
Etats-Unis, la Croix-Rouge de la Jeunesse s'occupe des enfants ä vue
faible et menacee. Voici quelques-uns des sujets des corns qui leur
sont donnes: Bonnes habitudes ä suivre — Comment la nature protege

les yeux — Entretien des lunettes — Moyens d'eviter les troubles
de la vue — Ce qu'il faut faire pour proteger sa vue ä la maison.

La Croix-Rouge australienne de la Jeunesse collabore avec le
Comite de lutte contre la paralysie infantile. Les juniors recherchent
les noms et les adresses des enfants qui ont ete atteints de poliomyelite
et les font connaitre aux membres dudit comite ä toutes fins utiles.
Iis contribuent tous ä un fonds special qui permet d'assurer le traitement

complet des petits malades.
Au Canada, la grande entreprise des juniors est le traitement des

enfants infirmes. C'est par milliers que, depuis la fondation de la
Croix-Rouge de la Jeunesse, les pieds-bots, les becs-de-lievre, ont rid
operes, que des traitements de mdcanotheraphie, des appareils ortho-
pediques et de prothese ont rid donnes ä des enfants infirmes. La
section de la Croix-Rouge de la Jeunesse possede plusieurs grands
hopitaux et fait donner des consultations orthopediques dans
plusieurs villes. Tous les frais — et ils sont naturellement
considerables — sont assumes par le fonds des juniors pour les enfants
infirmes.

Dans d'autres pays, le traitement d'enfants malades ou infirmes
appartenant ä des families ndcessiteuses est frequemment assure par
la Croix-Rouge de la Jeunesse.

Je voudrais dire un mot maintenant des campagnes et travaux
d'intdret public qu'accomplissent les membres de la Croix-Rouge de
la Jeunesse. En premier lieu vient la lutte contre le paludisme. Les
juniors assechenl les marais, rdpandent du pdtrole sur les eaux
stagnantes. Iis font l'elevage des poissons qui detruisent les oeufs
d'anopheles, et les repandent dans les cours d'eau. Iis ddtruisent les
moustiques. Iis distribuent de la quinine. Dans certains pays, en
Bulgarie et en Grece par exemple, les juniors ont recu les felicitations
officielles des pouvoirs publics pour l'importance des rdsultats ob-
tenus.

A la Cote de l'Or, les juniors veillent ä la proprete des villages.
Iis creusent des rigoles pour I'ecoulement des eaux. Iis nettoient les
puits. Par leur conviction et leur enthousiasme, ils arrivent souvent
ä faire penetrer dans les populations des habitudes d'hygiene.

Dans 1'Inde, les juniors jouent aussi un role important comme
propagandistes d'hygiene. Ils sont plus de cinq cent mille appartenant
ä toutes les series et ils ont ä lutter contre des prejuges sacrds. Dans
de nombreux villages, les juniors se chargent du balayage des rues,
de l'enfouissement des animaux morts, de l'incineration des ordures,
de la disinfection des lieux d'aisance. Ils penetrent dans les families
pour donner des conseils. Ils vont aussi de village en village faire des
causeries aux habitants. En cas d'epidemie, ils aident les pouvoirs
publics a persuader les personnes encore indemnes de se faire
vacciner.

Le troisieme «point» du programme de la Croix-Rouge de la
Jeunesse, la «bienveillance universelle», a frequemment etd mis en
pratique, et n'a, en fait, cesse d'etre applique depuis l'heure oü la
Croix-Rouge americaine institua, apres la guerre de 1914 5 1918, un
«Fonds national de l'Enfance». Gräee ä ce fonds, des terrains de
jeu, des bains scolaires, des orphelinats, des dispensaires, des biblio-
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theques, etc., furent crees dans des pays eprouves par la guerre. Nous
reviendrons plus tard sur ce sujet en parlant de l'activile de guerre
de la Croix-Rouge de la Jeunesse.

Des juniors du monde entier communiquent entre eux au moyen
de la correspondance interscolaire. Celle-ci prend la forme d'albums
prepares de facon collective et dans lesquels les groupes decrivent
leur vie, leurs ecoles, divers aspects de leur localite et de leur pays,
ä l'intention de leurs camarades etrangers, ainsi que leurs activites
de Croix-Rouge de la Jeunesse. Certains de ces albums sont de veri-
tables oeuvres d'art, prepares avec goüt et habilete dans un esprit de
cordiale amitie. Avant la guerre, le nombre de ces echanges se

comptait annuellement par plusieurs milliers. II y a eu, inevitable-
ment, depuis le debut des hostilites, une diminution considerable de
cette activite, mais 1'on espere qu'elle retrouvera toute sa vitalile des

que les circonstances materielles le permettront.
Deux conferences internationales reunissant des juniors de diffe-

rents pays, se sont tenues, l'une ä Riga en 1936, l'autre ä Stockholm
pendant l'ete de 1939. Ces conferences furent, pour les delegations des

pays de l'Europe septentrionale, une occasion non seulement de se
rencontrer mais de manifester leur enthousiasme et leur attachement
ä la cause de l'entr'aide humanitaire et de la bienveillance
internationale.

Les periodiques publies par les sections nationales constituent
egalement un lien entre les juniors du monde, car ils contiennent
beaucoup de nouvelles et d'informalions concernant la Croix-Rouge
de la Jeunesse ainsi que la vie et la culture de nombreux pays.

*

Les sections cadettes des Croix-Rouges nationales sont devenues,
dans la plupart des pays, de precieuses auxiliaires de leur Croix-
Rouge nationale, et tout particulierement, au cours de ces dernieres
annees, dans l'ceuvre de secours accomplie en faveur des victimes de
la guerre. Les quelques exemples que nous donnons ci-apres en
temoignent abondamment.

Au Canada et aux Etats-Unis, les juniors ont fait preuve d'une
grande generosite et ont obtenu de remarquables resultats dans l'aide
qu'ils ont apporlee aux enfants affectes par la guerre, ainsi qu'aux
prisonniers.

Au cours des deux dernieres annees, la Croix-Rouge canadienne
a consacre pres de lOO'OOO dollars aux oeuvres d'assistance en faveur
d'enfants de divers pays d'Europe, 20'000 dollars pour l'achat de
vivres, de vetements, de fournitures scolaires, de jeuX, ä l'inleution
d'orphelins de guerre russes, 20'000 dollars pour les enfants chinois.
En outre, une somme de 20'000 dollars a ete consacree ä l'achat de

lait en poudre destine aux victimes d'une famine dans 1'Inde. Pendant
l'annee 1940 ä 1941, les juniors canadiens ont fait l'acquisition de 14

cantines mobiles pour les equipes de lutte contre l'incendie de

Grande-Bretagne. Depuis 1942, en Grande-Bretagne Egalement, ils
assurent le fonctionnement, pour la duree de la guerre, de 15 garde-
ries oü sont hdberges des enfants dont le foyer a ete detruit par les
bombardements. Tous les vetements necessaires ä ces enfants sont
fournis par la Croix-Rouge de la Jeunesse; les expeditions ont lieu
regulierement deux fois par an. Pres de 50'000 dollars ont ete
affectes b des achats d'instruments de musique, de papeterie, de
fournitures scolaires, de materiel dentaire, le tout pour des camps de

prisonniers.
Les projets s'appliquant ä l'apres-guerre sont encore plus gend-

reux. La directrice de la Croix-Rouge canadienne de la Jeunesse a
demande aux juniors de faire en sorte que leurs efforts dejä trds
meritoires soient, ä la fin des hostilites, deux fois et meme trois fois
plus grands. «Vous continuerez votre ceuvre, leur a-t-elle dit, jusqu'ä
ce qu'il n'existe plus de par le monde un seul enfant affame.»

Le fameux Fonds national de l'Enfance, constitue par la Croix-
Rouge americaine de la Jeunesse, il y a tout juste 25 ans, pour secou-
rir l'Europe apres la premiere guerre mondiale, recoit des contributions

de plus en plus fortes de la part des juniors americains. Un

rapport date de janvier 1943, indique que 300'000 dollars environ ont
ete consacres aux enfants des zones guerre en Grande-Bretagne, en
Russie, en Chine, en Grece, en France, en Islande, en Pologne et en

Finlande. 91000 dollars ont servi ä soutenir l'activite des «creches de

guerre» en Grande-Bretagne, qui ont depuis rid reprises par le

ministere de la Sante; 12'000 dollars ont permis de creer et d'entre-
tenir une maison de convalescence pour les enfants britanniques
malades et blesses auxquels des vetements, des jouets, etc., sont
fournis de temps ä autre. Un envoi de chaussures valant lO'OOO dollars
a ete expedie ä des orphelins russes. Les dons envoyes en France et

representant une valeur de 60'000 dollars, comprenaient des vetements
et de la literie pour enfants, des aliments et des produits vitamines.
Une grande quantity de chaussettes et des bas valant 30000 dollars
ont dte envoyes en Grdce. Des dons plus recents ont porte sur des

fournitures scolaires destinees aux enfants polonais refugies au

Kenya et aux enfants yougoslaves du Proche-Orient (ll'OOO dollars);
d'aulre part, plusieurs milliers de paquets de bonbons ont etd distri-



bues aux enfants de Grande-Bretagne, de France, de Belgique et de
1'Italie m^ridionale.

D Australie et de Nouvelle-Zelande, des milliers de vetements
sont venus preserver du froid les enfants des regions bombardees de
1 Angleterre. Les juniors de ces pays font en outre de genereux dons
ä l'intention des victimes de la guerre et des prisonniers. La Croix-
Rouge neo-zelandaise de la Jeunesse a recemment constitue un fonds
grace auquel eile entreprendra apres la guerre une ceuvre de secours
de grande envergure. Tout dernierement, les juniors d'une partie de
la Nouvelle-Zelande ont envoye en Grand-Brelagne des produits ali—
mentaires speciaux representant une valeur de 100 livres sterling
pour les victimes des bombes volantes. Ces enfants s'occupent egale-
ment des refugies polonais heberges en Nouvelle-Zelande; dans
l'lnde, les juniors accomplissent une oeuvre analogue.

Les juniors britanniques eux aussi sont tres actifs; ils parviennent
notamment ä recueillir des sommes assez considerables pour 1'oeuvre
de la Croix-Rouge, et font des versements importants aux fonds d'aide
ä la Russie et ä la Grece. La Croix-Rouge brilannique de la Jeunesse
offre en outre ä de nombreux enfants des pays allies residant en
Grande-Bretagne, une cordiale hospitalite dans les families anglaises,
pendant les vacances. Depuis le debut de la guerre, un grand nombre
de juniors britanniques des deux sexes sont devcnus d'experts secou-
ristes. Iis ont rendu d'enormes services pendant les bombardemenls,
faisant preuve de qualites de courage et de devouement. Quelques-uns
ont meme fait le sacrifice de leur vie.

En Belgique, les membres de la Croix-Rouge de la Jeunesse ont
travaille, avec une remarquable energie et un entier devouement, ä
secourir les orphelins, les enfants de prisonniers, les blesses de
guerre. Les aines ont forme des equipes specialises et se sont montres
pleins de zele lors de bombardemenls et de catastrophes.

La Croix-Rouge suedoise de la Jeunesse prete un concours des
plus actifs ä la Croix-Rouge nationale qui, on le sait, poursuit une
oeuvre particuliercment genereusc en faveur des victimes de la guerre.
Grace ä un fonds special, un grand nombre d'enfants norvegiens et
finlandais sont secourus par les juniors suedois qui leur adressent
des colis de vivres, de vetements, des jouets et des livres.

La section genevoise de la Croix-Rouge de la Jeunesse, bien que
peu importante encore, est parvcnue a accomplir plusieurs genereuses
actions de sccours. De la laine, des tissus, des vetements, des chaus-
sures et des jouets ont ete envoyes par eile aux departements francais
limitrophes. Des ecoles francaises ont ete adoptees; des fonds ont ete
rassemble-s pour permettre l'achat de lait destine ä la Grece, etc
Les enfants refugies en Suisse recoivcnt des cadeaux de la part des
juniors genevois. Recemment encore, ceux-ci ont decide d'adopter
deux villages francais devastes.

La Croix-Rouge norvegienne de la Jeunesse a poursuivi et deve-
loppe son programme d'hygiene. Une infirmiere itinerante se rend
aupres des groupes et donne aux juniors des cours d'hygiene, de
secourisme, de soins au foyer. Les juniors norvdgiens ont recueilli
des sommes considerables qui ont permis de secourir des victimes de
desastres; ils ont en outre prete leur concours ä l'oeuvre d'assistance
en faveur des populations evacuees des regions septentrionales du

pays.
En France, la Croix-Rouge de la Jeunesse se defveloppe de facon

constante et obtient des resultats remarquables. Plus de 1000 ecoles
ont ete adoptees par d'autres plus fortunees; leurs eleves ont recu des

vivres, des vetements, des fournitures scolaires, des jeux. Les cantines
mal ravitaillees ont ete pourvues de legumes cultives dans les jardins
scolaires. Des quantites de colis ont ete envoyes aux prisonniers de

guerre. Des enfants en grand nombre ont ete promenes et amuses
pendant leurs vacances. Des services innombrables, enfin, sont rendus
aux vieillards, aux infirmes — ä lous ceux qui ont besoin d'etre aides
et reconfortes.

Celles des activites de la Croix-Rouge de la Jeunesse qui n'ont
pas de rapports directs avec Fetat de guerre, sont toujours florissantes.
Le «fonds des enfants infirmes» au Canada, les institutions pour
enfants delicats et l'oeuvre en faveur des victimes de la paralysie
infantile en Australie, les travaux executes pour les ecoles pour
aveugles aux Etats-Unis, par exemple, n'ont pas ete abandonnes. Des

juniors s'y adonnent avec autant d'ardeur qu'autrefois, sinon plus,
car les enfants des soldats mobilises reclament leur aide. On assiste

presque partout ä une intensification des activites d'hygiene. L'atten-
tion se porte de facon toute particuliere sur la propagande pour une
utilisation plus rationnelle des aliments.

On enregistre depuis la guerre une augmentation gene-rale du

nombre des adhesions ä la Croix-Rouge de la Jeunesse, surtout parmi
les grands eleves; dans certains pays meme, des jeunes gens_ en
deviennenl membres qui ont dejä quitte 1 ecole. Cest aux societes

nationales qu'il appartient de leur enseigner des besognes en rapport
avec leur äge. En general, en organise pour eux des cours ayant trait
aux diverses activites de la Croix-Rouge, apres quoi ils sont admis
dans les equipes d'adultes. La Croix-Rouge americaine enröle de

grands juniors, convenablement formes au prealable, dans ses services

auxiliaires: services des cantines, service automobile, service cycliste,
service des infirmieres auxiliaires, des visiteuses d'höpitaux, etc....
C'est egalement aux grands juniors que l'on a recours pour former
des equipes de secours en cas de desastres ou des dquipes de defense
passive pour l'ecole.

Les membres des detachements de jeunesse britanniques — ils
ont 16 ans et plus — se rendent utiles dans les höpitaux, les maisons
de convalescence et les centres de repos. II n'est pas rare de voir se
dessiner chez les jeunes filles, apres cette sorte d'apprentissage, une
veritable vocation pour la profession d'infirmiere. On signale des
initiatives analogues en Nouvelle-Zelande et en Suede. En Belgique,
la Croix-Rouge de la Jeunesse forme ses aines a la pratique du service

social.
Dans les ecoles secondaires canadiennes, les juniors s'adonnent

ä leurs activites avec un remarquable sens des responsabilites; ils
organisent des collectes d'envergure pour la recuperation de certains
materiaux, ou prelent leur concours au personnel des centres de
transfusion sanguine. On les voit encore convoquer des conferences
locales ou regionales de la Croix-Rouge de la Jeunesse, dont ils con-
duisent les travaux avec un plein succes. Ce sont eux qui fournissent
la plus grande partie des vetements necessaires aux enfants des 15

creches de guerre fondee en Grande-Bretagne.
*

Si la Croix-Rouge de la Jeunesse est aujourd'hui un des plus
grands mouvements de jeunes existant dans le monde, c'est qu'elle a
su grouper sous son drapeau universel une jeunesse qui a foi en sa
mission ct qui en concoit la haute portee parce qu'elle a compris qu'on
ne faisait pas appcl ä eile seulement pour s'adonner ä des pratiques
d'hygiene si utiles qu'elles soient, mais pour accomplir de grandes
choses comnie soldats d'une vaste croisade pour moins de misere et
moins dc souffrancc.

Oer freiwillige Vorunterricht
Als im Jahre 1941 die neue Vorunterrichtsbewegung die ersten

Aufrufe an die Schweizer Jugend richtete, begann sich eine kleine
Schar um sie zu sammeln, ein Trüpplein, das sofort verstand, um
was es ging. Der Kreis vcrgrösserte sich und überall bildeten sich
Gruppen. Das Losungswort wurde von Ortschaft zu Ortschaft
getragen. Tausende von lebensfrohen Knaben wollten dabei sein.
Der Appell roch nicht nach Pulverdampf, sondern nach Wald, Wiese,
Feld und Schnee.

Denn diese Idee fusste auf der Erkenntnis, dass in jedem jungen
Menschen die Welt von neuem, gewissermassen von vorne beginnt.
Ist es nicht so, dass, wenn der junge Mensch sich in der Welt
umsieht, er bald bemerkt, dass sie für ihn nur allzu hübsch und bequem
zubereitet ist. In ihrem wohldurchdachten und durchorganisierten
Zustande geht sie ihm auf die Nerven. So tut er denn unbewusst
einen grossen Schritt zurück, um wieder Jäger, Pfahlbauer, Forscher
und Entdecker zu sein.

Früher, wenn der knabenhafte Drang nach körperlicher Betätigung

alle Fesseln sprengte, machte man Räuberiis, und dieses kühne
Spiel war voll erregender Lebensfülle, entbehrte aber der plan-
mässigen Führung und Entwicklung. Da tobten Kräfte sich sinnlos
aus, die man besser hätte leiten können. So kommt es denn, dass
viele Väter, die in ihrer Jugend der planmässigen Förderung und
Anleitung in ihrer körperlichen Ertüchtigung und Freizeitgestaltung
entbehrten, den Sinn des Vorunterrichtes nur schwer erfassen und
nicht begreifen können, dass sich die Jugend «offenbar nur für
Sport interessiert», der Romantik des Lagerlebens verfallen ist und
sich lieber in Feld und Wald herumtreibt als sich wie wohlerzogene
Söhne in die Familienhierarchie einzuordnen. In diesem Punkte
haben nicht wenige Väter ein kurzes Gedächtnis. Ging es ihnen in
ihrer Jugend nicht viel besser? Strassen und Plätze waren ihr
Tummelfeld, der Verkehr spielte ohne Motorfahrzeuge und Fahrräder

nur eine untergeordnete Rolle und auch mitten in der Stadt
gelegene Gärten und Oedflächen schenkten ihrem jugendlichen
Spiellrieb einen weiten Raum.

Der Vorunterricht stellt sich die Aufgabe, der Jugend das
verlorene Jugendparadies, das der kulturellen Entwicklung und der
Technik voreilig geopfert wurde, zurückzugeben. Er stellt das
Gelände wieder in den Mittelpunkt seiner Tätigkeit, lässt die
Romantik des Wandcrns, Marschicrens und Lagerns neu entstehen
und pflegt die ungezwungene, natürliche Form in Arbeit und Spiel.
Er schritt hier den Weg weiter, den einsichtige Jugendorganisationen,
Turn- und Sportvereine in jahrelanger Arbeit vorgegangen waren.

Wie der Drang nach ungezwungener körperlicher Betätigung
wohnt jedem Kinde und in jedem Jüngling auch der Forschungstrieb
inne. Aufgabe der Erziehung, in unserem Falle des Vorunterrichtes,
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